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MONSIEUR , 


L ’Amitié que j’avois pour 
vous s’étoit un peu re- 
froidie, lorfqueje fus ob- 
ligé de quitter mon pais natal, 
mes parens & mes amis pour aller 
accepter les offres généreux que 
le Roi Augufte me fit , après que 
mon ancien Souverain le Roi de 
Sardaigne m’eut ruiné à mon re- 
tour d’Angleterre ; (*) car , comm e 

vous 


(a) Le Marquis de Trivié a été Envoyé du 
Roi Viélor à la Cour du Roi de la Grande- 
Bretagne George I. 

A 2 


Digitized by Google 


4 ABDrcA'Ticm 

vous étiez alors en faveur & mot 
en difgrace de ce Prince, je vous 
reg^rdois comme un homme qui 
rmavoit abandonné, pour fui- 
vre le torrent des inclinations 
de fon maître , comme les amis 
de Cour font en- cette occafion- 
C’eft ce qui m’empêcha de vous- 
dire adieu avant mon départ de 
Turin. Mais comme j’ai appris 
enfuite les malheurs que vous 
avez rencontrez, pour avoir tâ- 
ché de délivrer notre Nation de 
la tirannie des Prêtres & pour 
défendre Tes droits de votre Roi 
contre les ufürpations de l’Egli- 
fe; je fuis entièrement revenu 
du préjugé que j’avois formé 
contre vous, & je fuis convaincu 
que la corruption de cette Cou? 
n*à pû altérer l’intégrité de 
vos moeurs , non plus que votre 
zélé pour le bien public. 

La conformité de notre di£ 
grâce m’unit de plus en plus à 
vous. J’ai été disgracié pour 
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avoir , fervi avec trop d’attache- 
ment un Prince, qui ne me don- 
nant pas allez pour foutenir le 
carâétere dont il m’avoit honoré , 
me força, pour ainfi dire, de dé- 
penfer une grande partie de mon 
propre bien , dont il me fçut gré 
pendant ce tems là : mais après 
qu’il n’eut plus befoin de moi, 

& qu’il fe vit dans une obliga- 
tion honnête & jufte de grati- 
fier ma fidélité & mes longs fer- 
vices ; pour lors il me re- * 
procha d’avoir été un extra- 
vagant, un prodigue,* & au lieu 
de me dédommager des grandes 
pertes que j’avois fait pour lui 
faire honneur, il me dépouilla 
de tout ce qui me reftoit au 
monde par la réduction généra- 
les des fiefs & des terres qu’il 
fit, qui avoient été aliénées par 
les prédéceffeurs à leurs fujets 
pour de l’argent, ou données, 
gratis , en reconnoi fiance de 
quelque fignalé fervice qu’ils 
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avoient rendu à la Couronne. 
(T) Par là, ilmeréduifït à lader- 
niere mifere, d’autant plus qu’- 
aucun de mes amis ou de mes pa- 
rens n’ofoit me donner la moin- 
dre affitance, de peur d’encou- 
rir Ton indignation. 

Tel a etc, mon cher Comte , 
votre fort: car après que vous 
eûtes fait tous vos efforts pour 
le fervir durant les démê- 
lés qu’il avoir avec le Pape, & 
qu’il fe fut fervi des excellentes 
inftrudions que vous lui don- 
nâtes par écrit, (e) pour borner 
le pouvoir exorbitant du Clergé 
de fes Etats, il fe réconcilia 
avec la Cour de Rome, & vous 

(b) Le Roi Vi&or fit cette rédu&ion l’année 
apics la defeente des F.fpagnols en Sicile, pour 
lé défrayer des grollcs l'ommes qu’il avoic 
avancé aux Impériaux pour les faire agir dans 
cette occafion. Par cette rédu&ion , il mit à 
la béface la plus grande partie de la Noblefle 
Picniontoife. 

(<•) Le ****. à qui cette Lettre cft écrite, 
étant â Londres l’année 1718. envoya au Roi 
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facrifîa à la haine implacable 
cîes v Ecclefiaftiques. Heureux 
d’avoir pû découvrir les mau- 
vaifes intentions, & éviter la 
fatale & inévitable perte qui 
vous attendoit, en vous réfu- 
giant chez les Anglois. Na- 
tion, dont je connois le me- 

"Viétor un Ouvrage manufcrit intitulé Difcours 
Moraux, Hijloriqucs & Politiques, qu’il avoir 
pofé par ordre de ce Prince. Il lui propofa 
dans le dernier difcours 12. articles dont le 
Roi en mit fix en exécution avant que d’a- 
voir abdiqué la Couronne ; fçavoir : En ôtant 
les Ecoles aux Jcfuites & aux autres Ecclcfia- 
ftiques : 2. En défendant à fes Sujets de faire 
aucune donation aux Eglifes ou Monaftcrcs. 
3. Ayant fournis aux taxes ou impôts de 
FEtat les fonds du Clergé, de même que 
ceux de ces autres Sujets. 4. Ayant ordonne 
que les Temples ne ferviroient plus de refu- 
ge aux Scélérats, y. Ayant ôté le pouvoir à 
l’Inquifition , ordonnant qu’il y auroit un Ju- 
ge feculier prefent aux Séances, & que toute 
Sentence (croit nulle lâns fon Suffrage: Et le 
6 . S étant mis en pofleffion des terres ou fiefs 
du Pape, qui font dans fes Etats ; tel que la 
Lombardie, Montafia, Corranze, Montanaro, 
&c. Ce qui fait à prefent le fujet du grand 
different entre la Cour de Turin & celle de 
Rome. 
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rite, & qui s'eft toujours fait 
gloire de protéger tous ceux, qui , 
étant opprimez dans les pais arbi- 
traires, fe font réfugiez chez 
elle. 

Or donc puifque vous avez 
eu le bonheur d’echaper des 
mains de vos tirans, je vais 
vous communiquer une nou- 
velle, par laquelle vous verrez 
combien la Providence a lu 
punir l’auteur de vos malheurs. 

Je ne doute pas que vous ne 
foïez informé de l'Abdication 
du Roi Vi&or, & de la maniè- 
re violente avec laquelle il a 
voulu reprendre la Couronne, 
car cela a fait trop de bruit en 
Europe pour que vous puiflîez 
l’ignorer : mais comme vous 
ne fàvez peut être pas les 
particularitez ni les caufes d’une 
aébion fi furprenante , je veux 
vous les apprendre , pour que 
vous vous confoliez en confî- 
dérant que nul crime ne demcu- 
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re impuni , & que vous admiriez 
en même tems, cette juftice & 
cette fageffe éternelle , qui a 
fait fentir à ce Prince orgueil- 
leux , qu’il n’étoit qu’un pauvre 
mortel , qui, malgré fon pou- 
voir abfolu, n’a pas pu. fulpen- 
dre ces jujcmens, par lesquels 
Dieu afflige quand bon lui fem- 
ble, le fier Monarque au ffl bien 
que le timide Berger. 

Lors donc que l’Empereur 
eut réfolu de s’oppofer de 
toutes fes forces à l’introduâion 
des fîx mille Efpagnols en Ita- 
lie , après avoir envoyé une 
Armée confidérable dans la To£ 
cane & dans le Parmefan, & 
mis le grand Duc de . Florence 
dans fes intérêts, il penfa qu’il 
lui feroit fort avantageux d’y 
mettre auffl le Roi de Sardai- 
gne. Pour cet effet S. M. Im- 
périale* fit propofer à ce Prince 
par le Gouverneur de Milan , 
que s’il vouloit s’engager dans 
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fon parti, lui fournir en cas de 
befoin douze mille hommes , 
huit mille d’infanterie & qua- 
tre mille de Cavalerie pour a- 
gir de concert avec les Alle- 
mands , il le nommeroit Gou- 
verneur perpétuel du Milanois , 
& lui fer oit conter 300. mil- 
le Philippes (</) pour qu’il pût 
tenir ce Corps d armée prêt à mar- 
cher au premier ordre. Le Roi 
Vi&or accepta la propofîtion , 
& l’Empereur lui fît païer cette 
fomme , à condition qu’il la lui 
rendroit , n’aiant point occafîon 
de fe fervir de fes 12. mille hom- 
me3. Ce Traité fut fait & ligné 
à Milan par les Miniftres de l’Em- 
pereur & du Roi de Sardaigne 
dans le mois de Juin 1730. 

Quelque tems apres le Mi- 
ni lire du Roi d’Efpagne qui 
étoit à Genes s’en alla incogni- 
to à la Cour de Turin , & dans 

( d ) Un Philippe vaut environ 2. florins & 1 
fols argent d’Hollande. 
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une Audience particulière qu’il 
eut du Roi de Sardaigne, il lui 
offrit de la part de Ion Maître 
la Ville de Novare, celle de 1 a- 
vie, & plufïeurs Terres adjacen- 
tes au delà du Teffin , qui font 
maintenant une partie du Du- 
ché de Milan & qui appartien- 
nent à l’Empereur, pourvu quil 
voulût fe joindre à lui pour le 
chaffer d’Italie au cas qu i n eut 
pas laiffé prendre paifiblenient 
poffeffion à Don Carlos du l J ar- 
mefan. Le Roi Victor, confi- 
de'rant que l’offre de 1 Efpagne 
lui étoit plus avantageufe que 
celle de la Cour de Vienne , 
d’autant plus qu’il croyoït alors 
que l’Angleterre, la France oc 
l’Efpagne avoient relolu de 
chaflèr les Allemands d Italie , 
V confentit de bon cœur , oc 
promit d’affifter l’Infant de tou- 
tes fes forces contre les Impe- 

riaux. , . „ 

Maigre les grandes précautions 
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qu’il prit pour tenir fecrete cette 
nouvelle & perfide Alliance , les 
EmifTaires de l’Empereur cepen- 
dant en eurent quelque foupçon 
& en avertirent leur Maître , qui 
auffitôt fît faire des menaces ter- 
ribles à ce Prince par le Gouver- 
neur de Milan. Le Roi Vidor s’en 
excufa du mieux qu’il put , en 
niant le Fait: mais comme il fut 
depuis informé par fon Miniftre à 
Vienne ; que le Confeil Aulique 
paroifïoit difpoféà entrer dans les 
méfures des Alliez de Seville ; 
pour lors il fut faifi de crainte & 
de confufion , penfànt que fi 
cela arrivoit * ces deux Puiflan- 
ces voudroient certainement fe 
venger de fa mauvaife foi d’une 
maniéré éclatante, qui lui auroit 
e'té auffi préjudiciable que hon- 
teufe. 

Le Roi Vidor fe trouvant 
donc agité par mille fentimens 
differens , & ne fachant comment 
fe tirer du faux pas qu’il avoit 
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fait , refolut alors de fe depoüil- 
ler de la Royauté, jufqu’à ce 
que les Affaires euffent changé 
de face , & par là fe mettre à 
l’abri de l’orage qui le menaçoit, 
& fermer la bouche à tous ceux 
qui auroient pû crier contre lui , 
en fortant de tout engagement 
par une feinte Abdication. Ce 
tour étoit contre les réglés de 
Machiavel, que ce Prince avoit 
jufqu’alors obfervées de point 
en point : néanmoins il fe flatta 
d’y réuffir , comptant fur la fou- 
mifîion aveugle de fbn fils à fes 
vouloirs, & fur l’amour de fes 
Sujets : mais nous verrons bien- 
tôt combien il fe trompa. A- 
vant que d’exécuter fon defTein 
il crut néceffaire de préparer le 
Prince de Piémont à ce grand 
événement , & d’en fonder bien 
fes fentimens. Ainfi il le prit 
prefque chaque jour en particu- 
lier pendant deux mois avant 
que d’abdiquer la Couronne , & 

\ 
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lui tint ce langage : c ‘ mon chef 
fils, lui dit-il, je fuis accablé 
„ nonttant par les indifpolitions 
„ inévitables de la viellefie , que 
„ par les pénibles foins du gou- 
5 , vernementj c’efi: pourquoi je 
„ fuis fort incliné à me retirer 
„ pour quelque tems, afin de me 
„ déJafier, & de vous en con- 
„ fier le maniement. C’efi: un 
„ très grand fardeau , mon fils, 
„ & je crains fort que vous ne 
,3 pui fiiez pas vous en charger 
5 , à votre âge î fur tout ayant fi 
„ peu d’expcrience dans les 
matières d’Etât. Car vous fa- 
vez que je ne vous ai jamais 
innitié dans les mifteres de la 
„ politique , ni confié à qui 
„ que ce foit les Renes du Roi- 
„ aume. C’efl: moi foui quia gou- 
„ verné mes Sujets jufqu’à pre- 
font fons l’aide d’aucun Mi- 
„ niftre. C’eft un art auquel 
vous ne fauriez parvenir que 
par une longue pratique. 
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55 C’eit pourquoi 5 mon cher fils, 

55 il faut absolument que vous 
5, aïez un Mentor qui dirige vos 
5, actions au commencement 
a, de vôtre Régné , pour que 

vous puifliez foutenir & aug- 
5, menter cette Puiiïance, dont 
>5 je vais vous invertir. Mais 
,5 comme il eft fort dangereux 
55 pour un Prince foible de met- 
55 tre toute fa confîence dans 
55 un feulde lès Sujets; j’ai réfo- 
55 lu d’être moi- même vôtre Di- 
55 reêteur , jufqu’ à ce que vous 
55 puiiïiez gouverner par vous- 
„ même. A ces conditions, 

„ mon fils, j’ai refolu de vous 
3, remettre ma Couronne: exa- 
„ minez donc fi elles vous con- 
5, vienent. 

Le Prince de Piémont ré- 
pondit avec un profond relpeêt 
33 Que Sa Majefté pouvoit fai- 
3, re tout ce que bon lui femble- 
>3 roit 5 & s’aflurer qu’il lui fcroit ' 
3> fournis & fidèle toute fa vie ; Sc 
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» foit que Sa Majefté fé depouil- 
« lâtde l’autorité Roiale ou non, 
il le feroit toujours un devoir 
„ inviolable de lui obéir en tout 
» & par tout; en un mot il lui 
promit de le refpeéter tou- 
» jours comme Pere & com- 
„ me Souverain, non obftant 
55 tout ce qui pourroit arriver* 
Cette déclaration, fou vent réi- 
térée par un jeune Prince qui 
n’avoit pas encore appris l’art 
de diflimuler , plut extrême- 
ment au Roi, de forte qu’il ne 
voulut plus différer l’execution 
d’une entreprife, dont il atten- 
doit fon repos & fà gloire. 

Il envoïa donc ordre le fé- 
cond de Septembre 1730. aux 
Princes du Sang , aux Chevaliers 
de l’ordre de l’Anonciade, aux 
Miniftres & Secrétaires d’Etat, 
à l’Archevêque de Turin, au 

f rand Chancelier , aux premiers 
réfidens , aux Généraux de 
fon Armée, & à tous ceux qui 

avoient 
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âVoient les premiers emplois à 
îa Cour , de fe trouver le lende- 
main à trois heures après-midi 
au chateau de Rivole. Alors 
le Roi affembla le Confeil 
d’Etat , & déclara, qu’il fai- 
foit une générale Abdication de 
fon Royaume & de tous lès E- 
tats en faveur de fon Fils Char- 
les Emanuel Prince de Piémont. 
Enluite aïant ordonné de faire 
entrer toutes les perfonnes qui 
étoient venues de Turin fuivant 
fon ordre, le Marquis Del Borgo 
Secrétaire d’état lut à haute voix 
l’A&e d’ Abdication ; apresquoi 
Sa Majefté fit un difcours fort 
patétique à cette Alfemblée, dont 
voici lafubftance. 

cc Les troubles infinis & les 
ï, fatigues que nous avons en- 
»> durées fans celfe pendant un 
» Règne de 50. ans, fans par- 
9 , 1er des infirmiez qui ac- 
9, compagnent toujours l’âge 
» auquel nous avons atteint, au- 

B 
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5, roient étc plus que fuffifan* 
5, tes pour nous rendre le poids 
„ du Gouvernement trop pe- 
„ fant& inliiportable. D’ailleurs 
comme nous approchons 
„ de nôtre fin 5 & que nous 
„ commençons à envifager la 
3, mort comme un fort com- 
„ mun aux Souverains & aux 
53 Sujets : nous nous croïons 
33 obligez en conciénce de 
,3 mettre quelque intervalle en- 
33 tre le trône & le tombeau* 
33 Ces motifs ont été alfez puif- 
33 fans pour nous porter à la 
a, réfolution que nous avons 
33 prife ; d’autant plus qu’elle 
33 fiemble fécondée par la Pro- 
3, vidence , qui nous a donné 
33 un Fils digne de nous fucce'- 
? 3 der , & de bien gouverner 
33 nos Peuples ; étant doüé de 
s, toutes les qualitez qui con- 
„ viennent à un bon Roi. C’eft 
a, pourquoi nous avons réfolu 
» fans héfiter de lui conférer no- 
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!>3 tre autorité fupréme fur tous 
!» nos Etats , par un A&e folem- 
nel ligné de ce jour de notre 
b, propre main , aïant déterminé 
5, de paffèr Je refte de notre vie 
!» éloigné de toute occupation 
publique. Nôus vous exhoi> 
a, tons donc à fervir le Roi nô- 
>3 tre bien aimé Fils avec là 
i, même .fidelité que j’ai toü^ 
» jours trouvé en Vous : vôüs 
3, afîlirant en même tems que 
33 nôus vous avons ardemment 
33 recommandez a fa prote&ion 
33 Royale, &c* 

Le Roi Vi&orfè réfèrva feule- 
ment une penfion annuelle de 
50. mille écus, (<?) & ne retint au- 
près de fa Perfone que peu de 
Domeftiques. Il déclara aufïï 
qu’il avoit choifi le Chateau de , 
Chambéry pour le lieu de fa ré- 
traite, où il fe rendit peu de 

(e) L’Ecu Picmontois vaut environs x, florins 
Argent d’Hollande. 

B % 
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jours après , étant même dans 
fa 6 4. année , & veuf depuis le' 
26. d’Aoûtiyag. 

Il avoit laifle en Piémont une 
Maîtrefie nommée la Comtefîe 
de Saint Sébaftien: mais comme 
cette Dame fait un des princi- 
paux fujets de cette Hiltoire, 
il ne fera pas hors de propos > 
Monfieur , que je vous donne 
une jufte idée de fa perfonne ; 
car, quoique vous la connoif 
fiez depuis long tems , & que 
vous foyez même fon parent , je 
me flatte de favoir des chofes qui 
la régardent, dont vous n’étes 
point informé. 

Elle s’appelloit comme vous 
lavez Mademoifelle de Cumia- 
ne, du nom de fon pere. Elle 
entra, n T aïant que 15. ans, chez 
Madame Roïale mere du Roi 
Vi&or, en qualité de fille d’hon- 
neur. Ce Prince , qui pour lors 
n’avoit qu’environ trente ans > 
fe plaifoit plus à compter fieu- 
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rettc aux jeunes Dames de la 
Cour de famere, qu’à palier fon 
tems à examiner les Affaires épi- 
neufes cFEtat avec Tes Miniftres : 
& cela lui étoit d’autant plus 
agréable , que cette Princeffe (f) 
qui étoit d’un goût délicat, & 
qui aimoit la galanterie, n’ad- 
mettoit pour Filles ou pour Da- 
mes d’honneur , que celles qui 
furpaffoient toutes les autres en 
beauté. Ainfi le Souverain , & 
les jeunes Seigneurs de fa fuite 
pouvoient pafler de belle en bel- 
le , & renouvcller toujours leurs 
piaifirs par la variété de ces char- 
mans objets , làns jamais s^en 
dégoûter. 

Le Roi Vi&or aïant donc fixé 
fes inclinations fur la Cumiane , 
la combla de bienfaits extraor- 
dinaires , qui la diftinguerent 

(f ) Elle avoit été élevée a la Cour de Fran- 
ce , étant Fille du Duc de Nemours , qui fut 
tué en duel par le Duc de Beaufort : ce qui por- 
ta Louis XIV. à défendre les duels fous peine 
de mort. 
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en peu de tems de fès Compa-* 
gnes , en lui gâtant la taille. 
Pour reparer cette difformité > 
Madame Roïale , qui étoit auffi 
bonne confidente que bonne me- 
reà fon fils, la mari?, prompte- 
ment au Comte de faint Seba- 
ftien fon premier Ecuyer, qui fe 
crut fort honoré de pouvoir mê- 
ler fon fang avec celui de fon Roi. 
La ComtefTe fa femme fut faite 
Dame d’honneur de cette Prin- 
ceffe; & quoi qu’elle fût mariée, 
le Roi ne laiffoit pas de répan-, 
dre de tems en tems fur elle fes 
faveurs: mais dans la fuite elles 
ne furent plus fi fréquentes, vu 
les nouvelles intrigues qui fi- 
rent • l’amufcment de ce Prince 
pendant plufieurs années.. Néan- 
moins la Comteffè avoit fû fai- 
re enforte que fi elle avoit per- 
du l’amour du Roi , elle s’é- 
toit captivée fon amitié & 
fon eftime , d’une manière à. 
avoir une grande iitfhience fur 
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.J’efprit de ce Prince. De forte 
que lorfque cette Dame refta 
veuve en 1723. le Roi fe char- 
gea du foin de fes enfans , com- 
me s’ils lui avoient tous appar- 
' tenu , & lui donna un apparte- 
ment dans le Palais Roïal qui 
avoit communication avec le 
lien , où il la pouvoit viliter auiïi 
familièrement îqu’il fouhaitoit , 
fans faire de bruit. De plus , il 
la fit en même tems Dame d’A- 
tour delà Princeffe dePiémont. 

. Telle a été la condition de la 
Comteffe de faint Sèbaftien juf- 
qu’à l’Abdication de ce Prince. 
Mais quand elle l’eut apprilè » 
étant une femme fort intriguan- 
te & fort ambitieufe > elle alla 
auflitôt trouver le Pere Andor- 
miglia > Abbe' d’un Monaftére 
de Feüillans ■> Confeffeur ordi- 
naire du Roi Vi&or > & le Do* 
deur Boggio , Curé de laint 
Jean , fon Dirc&eur de concien- 
ce : elle leur réprefenta que le 
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Roi lui avoit plufieurs fois pro- 
mis de l’époufer fecrétement 
depuis que la Reine étoit mor- 
te , pour réparer le tort qu’il lui 
avoit fait> & à fa famille; ainfî 
puifqu*il avoit abdiqué la Cou- 
ronne, il ne devoit plus en df- 
férer PaccomplilTement, vû que 
s’étant mis au niveau d’un par- 
ticulier, il pouvoit très facile- 
ment remplir le devoir de chré- 
tien & d’homme d’honneur. Elle 
promit enfuite à ces deux Ec- 
clefiaftiques , que fi elle pou- 
voit, par leur moyen , devenir 
l’époufe de ce Prince , elle . 
s’emploiroit fortement auprès de 
fon mari en leur faveur , afin 
que par fon crédit ils fufient éle- 
vez aux plus grandes dignitcz de 
l’Eglife. 

Ces promefles , auffi bien que 
les manières engageantes & fia- 
teufes de la Comtefle, forçerent 
ce Moine &ce Prêtre à faire tous 
leurs efforts auprès du Roi pour 
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la fervir , & ils n’eurent pas beau* 
coup de peine à réufïir. Car le 
Roi fut bien aife d’avoir un 
compagnon dans fa folitude tel 
que cette Dame, en qui il au- 
rait pû confier les fentimens de 
fon cœur; comme en un autre 
foi même. En éfet il l’envoya 
quérir , & l’époufa publique- 
ment. Après quoi il demanda 
cent mille écus au Roi fon Fils , 
qu’il obtint fur le champ, & 
dont il fit prefent à fa femme, 
afin qu’elle en achetât un Mar- 
quifat pour les enfans de fon 
premier lit, ce qu’elle fit en 
achetant celui de Spigo, dont 
elle prit le nom. 

Le Roi Vi&or parut aflez 
content dans fa rétraite pen- 
dant les quatre premiers mois; 
& la Marquife qui faifoit de fon 
mieux pour fe conformer à l’hu- 
meur de fon mari, fit femblant 
auffi de l’être. Mais s’apperçe- 
vant enfuite que le Roi fe plaig- 
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jioit de Ton logement, & qu'il 
parloit fouvent d’y faire des ré- 
parations ; elle fît tout ce quelle 
put pour l’en détourner , lui di- 
iant; que ce n'étoit pas la peine 
de faire reparer un vieux Châ- 
teau qui tomboit de tous cotez 
en ruine : que Sa Majefté n’au- 
roit jamais pû en faire rien d’a- 
gréable ni d’utile , excepté qu’en 
l’abattant, &enen érigeant un 
nouveau en fa place : qu’elle n’en 
voïoit point la néceffité , le Roi 
aïant plufieurs beaux Palais dans 
le Pie'mont à choifîr pour fa ré- 
fîdence , d’autant plus que le cli- 
mat de ce païs-là convenoit 
mieux à fa fante que celui de • 
Savoye. 

Par ces raifons la Marquife ta- 
cha de dégoûter fon mari du fé- 
jour de Chambéry , & de l’obliger 
de fe rapatrier ; mais elles ne firent 
que l’émouvoir fans le détermi- 
• ner, vu qu’il avoit réfolu de de-* 
meurer quelque tems éloigne' de 
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la Cour pour mieux cacher fes 
defTeins. La Marquifç avoit 
d’autres motifs outre ceux de la 
fanté de çe Prince pour le follici- 
ter fi formement d’aller réfider en 
Pie'mont, mais elle ne voulut 
point les lui découvrir , avant que- 
de favoir s’ils lui feroient agréa- 
bles. 

Elle tâcha en attendant de 
s’infinuer de plus en plus dans 
les bonnes grâces de fon mari 
par fes carefTes & fes flateries, & 
elle y réuffit fi bien que ce Prin- 
ce lui dit un jour de fe donner 
un peu de patience , parceque 
dans peu de tems elle obtien- 
droit ce qu’elle fouhaitoit de 
lui , fon intention n’aïant jamais 
été de palier le relie de fes jours 
à Chambéry , comme il l’avoit 
fait accroire à fon fils en lui cé. 
dant la Couronne, 

Après cette confidence la Mar- 
quife crut qu’il ne lui feroit pas 
difficile de pénétrer dans les fe-. 


Digitized by Google 


I 


3# Abihgàtion 

crets de l’Abdication > qui jufqu’à- 
lors lui avoient été inconnus. Cet- 
te rufee & artificieufe femme 
s’appliqua dès lors à fonder 
adroitement les penfées du Roi 
Victor: elle connoifloit par une 
longue expérience les momens 
favorables à une femme, pour 
obtenir tout d’un homme : elle 
en profita , & apprit de fon ma- 
ri, que fon intention étoit de re- 
prendre la Couronne en moins 
de deux ans. Deux ans! s’e'cria 
la Marquife toute tranfportée de 
joye; & pourquoi relierez vous 
fi long tems mon cher? 

Alors ce Prince lui communi- 
qua les fécrétes raifons de fon 
Abdication & celles qu’il avoit 
pour différer à rémonter fur le 
trône jufqu’à ce que les de'- 
mêlez entre l’Empereur & lç 
Roi d’Efpagne au fujet du Par- 
mefan & de la Tofoane, fuffent 
terminez par une paix ou par 
une ' guerre , ne pouvant pas 
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avant ce tems-là fortir avec hon- 
neur & profit de fes engage- 
rons. Vû que s’il s’étoit rangé 
du côté des alliez du traité de 
Seville, avant qu # ils eufient fait 
defcendre une puiflante armée 
en Italie, il pouvoit être faci- 
lement opprimé des Allemands , 
& au contraire s’il s’étoit décla- 
ré pour l’Empereur contre les 
alliez, ceux cy n’auroient pas 
manqué de le punir févérement, 
fi jamais ils venoient à avoir le 
defTus , comme il y avoit toute 
apparence , parceque l’Empe- 
reur & lui n’étoient pas capa- 
bles de faire tête à quatre Puif- 
fances fi formidables, telles que 
l’Angleterre, la France, la Hol- 
lande & l’Efpagne. Ainfi qu’- 
aïant eu le malheur de s’enga- 
ger avec l’Empereur & le Roi 
d’Efpagnc en même tems, il 
n’avoit pas trouvé d’autres 
moïens pour réparer cette gran- 
de faute, que celui d’abdiquer 
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la Couronne à fon fils, en lui 
confeillant de fe tenir neutre, 
jufq u’au dénouement de toutes 
ces broüilleries. 

La Marquife approuva la con* 
duite de fon mari, & convint 
avec lui d’attendre à Chambéry 
le tems & Poccafion favorable à 
leurs deflcins. Pendant le féjour 
qu’ils firent en Savoye, cette 
femme hautaine , conlèilla à fon 
mari d’exercer de tems en tems 
l’autorité fouveraine qu’il aVoit 
encore fur fon fils & fur fes Mini- 
lires, afin de ne la pas perdre in- 
fenfiblement , & c’ell ce que 
le Roi Viélor fit. Car il com- 
manda à fon fils de le venir voir 
à Chambéry, pour prendre fon 
avis fur quelque affaire impor- 
tante , & ce Prince lui obéit com- 
me s’il eût encore été fon Sujet. 
Pareillement il ordonna aux Mi- 
nières d’Etat & à plufieurs 
grands Officiers, de le rendre 
auprès de fa perfonne , & il fut 
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obéi de meme que s’il eût enco- 
re été leur Souverain. 

Au commencement du mois 
d’Août 173 1. le Roi Vidor aïant 
appris que l’Empereur avoit à la 
fin confenti à laifier entrer Don 
Carlos & les fîx mille Elpagnols 
en Italie s en fît part à la Fem- 
me. Cette nouvelle cailla un plai- 
fîr extrême à la Marquife, par- 
ce qu’elle fe vit alors en état 
d’exécuter le projèt qu’elle avoit 
formé depuis long tems. Pour 
cet éfét elle s’enferma avec fon 
mari dans fon Cabinet > & lui 
remontra; “ Qu’il etoit tems 
5, pour lui d’aller en Piémont 
» & de reprendre la Couronne, 
„ pendant que fon fils & fes fu- 
„ jets le refpedoient& lui obéif- 
„ foient encore; car une dila- 
5, tion alors auroit pû lui être fa- 
M taie > fur tout après que l’Em- 
„ pereur & Don Carlos auroient 
,3 reconnu fon fils pour Roi de 
33 Sardaigne : qu’il devoit con- 
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,, fidérer que le jeune Roi de* 
„ meurant plus long tems Sou- 
,, vérain , pourroit à la fin fe 
„ laiffer charmer par le plaifir 
„ de commander, & ne point 
,, fe défaire enfuite du pouvoir 
„ fuprème aufli aifément qu’il 
5 > penfoit. 

Le difcours de la Marquife fit 
une forte imprdfion dans fefprit 
du Roi Vi&or, qui étoit plus 
que jamais jaloux de fon auto- 
rité, nonobftant qu’il l’eût cé- 
dée en apparence à fon fils. C’eft 
pourquoi il reTolut dès lors de re- 
tourner inceffamment en Pié- 
mont. Il fît favoir fes intentions 
à fon fils, qui fit d’abord pré- 
parer le Chateau de Moncalier 
pour lui ; ainfi le Roi Vi&or par- 
tit avec fa femme fur la fin 
d’Août, & y allèrent demeu- 
rer. 

Le Roi fon fils accompagné 
des Principaux de fa Cour l’alla 
aufli tôt complimenter fur fon 

heureux 
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heureux retour ; l’Archevêque 
de Turin & les Magiftrats en fi- 
rent autant: la Reine même* 
fui vie de plu fleurs Dames alla 
Vifiter la Marquife de Spigo , & 
elle lui témoigna beaucoup d’ef 
time & d’amitié. En un mot le 
Roi Viétor & fa Femme depuis 
leur rétour en Piémont lem- 
bloient être les Souverains de ce 
pais- la. Ce Prince tâcha , dans 
les fréquentes conférences qu’il 
eut avec les Minifters d’Etat & 
avec les Gouverneurs de Turin 
& de la Citadelle, de fonder 
leur cœur, & comme ces Sei- 
gneurs avoient toujours marqué 
une très grande foumiflion & un 
attachement extrême pour lui, il 
crut alors de pouvoir remonter fiir 
le trône fans trouver la moindre 
oppofition de la part de fon fils 
ou de fes Miniftres. Mais combien 
il fe trompa, la fuite de ce grand 
e'venement va nous le faire voir 
Le z 8. de Septembre 173 1. fu* 

C 
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les dix heures du foir, le Roi Vi- 
dor, étant feul avec fa Femme 
à Moncalier, envoïa ordre au 
Marquis Del Borgo de le venir 
trouver fur le champ. Ce Miniitre 
n’aïant pas le moindre foupçon de 
ce que ce Prince fouhaitoit de 
lui 5 lui obéit d’abord comme il 
avoit accoutumé de faire. Aulii- 
tôt que le Roi le vit , il lui dit : 

„ Del Borgo je vous ai fait dé- 
5, mander pour vous faire fou- 
„ per avec Moi & nia Femme» 

,, afin que vous tachiez par vo- . 
v tre bonne humeur de dilliper 
», le mal de tête qui l’accable» 

», & après fouper je vous ferai 
», part de quelque chofe qui vous 
„ feraplaifîr. Le Marquis remer- 
», cia très humblement Sa Maje- 
», fté de l’honneur qu’il lui faifoit » 

», & fe mit à table. Le Roi fut 
,* fort enjoüé pendant le fouper, 

„ & entretint le Marquis fort 
„ galamment; le fouper étant 
„ fini & les Domeftiques s’étant 
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retirez > le Roi s’adreffa au Mar- 
quis en ces termes: cc je fuis 
,j charmé de voir que le Roi 
„ mon Fils ait laiffé dans leurs 
„ emplois les perfonnes que j’y' 
avois mis ; vû qu’il n’auroit 
« certainement pas pu en nom- 
3, mer d’autres aum fidelles & 
3, aufïï vigilantes que vous 5 & 
„ qui enflent autant d’experien- 
33 ce que vous en avez. Je ne 
33 doute pas en même tems que 
33 vous ne fâchiez que c’eft moi 
a, qui lui a expreffément com- 
3, mandé de fe fervir des mêmes 
33 Miniftres que j’avois choifi du- 
33 rantmon régné; ainfî je comte 
3, que par devoir & par recon- 
33 noiffance, vous ferez conltam- 
33 ment attaché à celui qui a 
33 été l’auteur de votre bonheur. 
Le Marquis répondit au Roi Vi- 
dor 5 que Sa Majefté pouvoit 
être affuré de fa foumiffion & de 
l’amour de tous les Miniftres & 
Officiers du Roi fon fils, pour lui, 

C a 
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de même que s’il n’avoit pas ab- 
dique' la Couronne , & que quant 
à lui, en toutes rencontres, il 
auroit tâchée de le convaincre de 
fon fîneere & inviolable atta- 
chement. Le Roi alors repre- 
nant cette gravité & cette fier- 
té avec laquelle il avoit accou- 
tume' de parler à fes Miniftres 
étant Souvrain , lui repartit: 
„ Nous fommes tellement per- 
„ fuadez, DelBorgo, que vous 
„ êtes entièrement devoiié à 
„ notre fervice, que nous vous 
,, avons toujours diftingué de 
„ tous nos Miniftres par notre 
„ finguliere bonté à votre égard> 
,, & nous vous avons toujours 
„ choifi parmi tant d’autres pour 
„ vous confier les affaires les 
* 55 plus importantes , & mainte- 
„ nant pour vous déclarer nos 
„ intentions. 11 y a environ un 
„ an que nous avons abdiqué la 
„ Couronne à notre bien aimé 
55 Fils Charles Emanuel, par 
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les motifs que nous avons al- 
„ Ieguez à Rivole le jour de no- 
„ tre abdication; & aufïi pour 
„ voir comment ce jeune Prin- 
,, ce fe comporteroit en gou- 
,, vernant fes peuples, afin de 
J5 pouvoir l'aider de nos inftru- 
M dions pendant notre vie, & 
„ nous alfurer de lai lier après 
,, nous un Fils, digne d’être no- 
„ tre Succefîëur. Or quoique 
„ nous foyons fort fatisfaits de 
„ fon adminiftration , nous fom- 
„ mes néanmoins , pour le 
„ bien de l’Etat , dans l’obliga- 
„ tion indilpenfable de repren- 
„ dre au plutôt les Rênes de gou- 
3, vernement entre nos mains; 
,, parceque nous fommes à la 
3, veille de voir de grandes re- 
3, volutions en Italie , qui pour- 
3, roient être très préjudiciables 
„ à notre Fils & à nos Sujets, 
„ s’ils étoicnt alors gouvernez 
3, par un jeune Prince, qui n’a 
3, pas encore pû apprendre les 
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„ tours & les détours de Part 

de regner, parlefquels un Sou- 
„ verain maintient la Puiffan- 
„ ce. C’eft pourquoi j Marquis, 
„ nous vous commandons de 
„ nous rendre l’ade de notre 
„ abdication & d’apprendre en- 
„ fuite nos volontez à notre fils 
„ & à fes Miniftres, pour que 
„ demain fans délai nous foyons 
„ revêtu de l’autorité Souverai- 
„ ne; car tel eft notre bon plai- 
„ fïr. 

Cette déclaration fi imprévue 
mit le Marquis dans une grande 
confternation , ne fachant com- 
ment fe tirer d’une affaire fi dé- 
licate & fi dangereufe. Car , s’il 
avoit d’un coté donné *n refus 
pofîtif à ce Prince hautain & 
violent, qui n’en avoit jamais 
reçu de fa vie , il couroit rifque 
de le jetter dans un furieux em- 
portement & d’en être la vidi- 
me. De l’autre, fi le Marquis 
avoit confenti à ce que ce Prin- 
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ce lui demandoit, il le feroit dé- 
clare rebelle à Ion légitimé Roi» 
& par conféquent criminel de 
Leze Majeité. Dans cette per- 
plexité ce rufé Miniltre, croyant 
de pouvoir fe mettre à l'abri de 
cet imminent orage par une ex- 
cufe remplie de foumifïion & de 
flaterie, dit au Roi Vidor: qu’il 
le prioit très humblement de con- 
lîdérer > qu’il n’étoit pas dans Ion 
pouvoir de lui rendre Ion ade 
d’abdication, fans en obtenir 
premièrement la permilfion du 
Roi de Sardaigne, à qui il avoit 
juré fidelité depuis qu’il étoit 
monté fur le trône, comme Sa 
Majeité fa voit. Ce Prince tout 
frémilîant de rage l’interrompit, 
lui difant: cc Del Borgo, elt-ce 
», que vous reconnoillez d’autre 
,, Souverain que moi? à qui elt- 
„ ce que vous avez premiere- 
„ ment juré d’être fidele? à moi, 
,, ou à mon fils? n’étez vous pas 
,, traitre, ingrat & perfide en- 
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3, vers celui qui vous a élevé à 
s, cette grandeur où vous êtes* 
,3 & à qui vous avez derniere- 
3, ment protefté d’être toujours 
„ fournis ? mais je faurai bien 
3, vous renger à votre devoir» 
a, fi vous ne m’obéifiez promp- 
3, tement. 

Le Marquis en tremblant con- 
tinua : Sire 5 fi vous me voulez fai- 
re la grâce de m’entendre un mo- 
ment, vous verrez que je ne fuis 
point l’homme que vous vous 
imaginez. Il eft vrai que j’ai fait 
par ordre de votre Majefté une 
nouvelle alliance avec le Roi vo- 
tre fils, mais nonobftant cela je 
vous ai toujours regardé com- 
me mon légitimé Souverain ; & 
pour vous convaincre , Sire , de 
mon refped & de mon obéi fiance , 
je vous apporterai demain au ma- 
tin votre ade d’abdication, fans en 
parler à qui que ce foit: vous de- 
mandant feulement la grâce de 
pouvoir me difculper auprès du 
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Roi votre fib. Cette reponfe cal- 
ma le courroux de Vi&or, qui, 
aiant fait plulîeurs fois promet- 
tre à ce Minière qu’il ne lui man- 
queroit pas de parole , lui donna 
permilfion de le retirer. 

Le Marquis étoit à peine par- 
ti , que ce Prince , refléchilïant 
fur ce qui venoit de fe palfer > 
fe répentit de lui avoir découvert 
fes intentions. Il commença a- 
lors à fe méfier de tous les Mini- 
ères de fon fils , & à craindre 
qu’ils ne s’opofalfent à fes def- 
feins. Il étoit agité par desmou- 
vemens d’ambition & de ven- 
geance. Un moment il fe flat- 
toit d’un bon fuccès par l’hu- 
meur docile & foumife de fon 
fils : un autre , il étoit cruelle- 
ment déchiré 3 çenfant que ce 
jeune Roi , apres avoir goûté 
la vaèe liberté & les douceurs 
de la fouveraineté, nV.uroit plus 
voulu abfolument fe foumettre 
à l’autorité d’un pere fi farou- 
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chc & fevére , & fi ennemi des 
plaifîrs. Ces différentes réfle- 
xions > dis-je, le plongèrent dans 
un noir défefpoir. Il ne favoit 
comment y remedier. llfevoïoit 
fans pouvoir & fans amis & aban- 
donné à fon trifte fort- La Mar- 
quife qui avoit accoutumé de le 
confoler dans fa rétraite & de 
difliper fes chagrins & fetf in- 
quiétudes par fes carefles & fes 
tendres rémontrances, n’ofoit 
ouvrir la bouche de crainte de 
l’irriter d’avantage, & d’attirer 
fa colere fur elle. Ainfi il fe pro- 
menoit penfif dans fa chambre , 
v foupirant & tombant de tems 
à autre dans des tranfports fu- 
rieux, qui marquoient bien ce 
qui fe paflbit dans fon cœur. Il 
demeura dans’ cet état jufqu’à 
minuit: lorfque s’adreffant tout 
à coup à la Marquife , comme 
revenant d’un funefte rêve, il 
s’écria: j’ai pris mon parti; fai- 
tes moi emmener au plus vite 
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un Cheval ? elle obéit avec une 
très grande peine, ne pouvant 
concevoir le motif d’une réfolu- 
tion fi foudaine, & n’ofant lui 
faire la moindre queftion. Il 
monta donc à Cheval accompa- 
gné d’un feul Valet de Cham- 
bre, & alla fe préfenter à la 
porte de fecours de la Citadel- 
le de Turin , demandant d’y en- 
trer. Un Officier de la place in- 
forma auffi-tôt le Baron de Saint 
Remy qui en étoit le Gou- 
verneur , de l’arrivée du Roi 
Vittor. Le Baron en fut fort é- 
tonné, & eut grande peine à 
croire que ce Prince pût venir 
à une heure fi impropre. Néan- 
moins il alla fur le champ en 
perfonne pour s’éclaircir de ce 
fait, & y trouva réellement le 
RoiViélor, qui étoit fort im- 
patient de lui parler. Le Gou- 
verneur lui demanda ce qu’il 
fouhaitoit de lui? faites moi ou- 
vrir à l’inftant la porte, lui re- 
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pondit-il , & vous l’apprendrez. 
Le Baron lui répliqua ; que s’il 
avoit quelque ordre pour lui , il 
pouvoit le lui donner de l’en- 
droit où il étoit, ou le lui envoyer 
par écrit ; car il ne pouvoit pas 
permettre qu’on ouvrit la porte 
a une telle heure : qu’il prioit le 
Roi de l’excufer , vû qu’il ne 
pouvoit lui obéir fans manquer 
a fon devoir , ce qu’il ne voiüoit 
point faire. 

Ce Prince après un tel refus 
s’en retourna plein de confufîon, 
de crainte , & de reffentiment 
à Moncalier. Il s’étoit flatté que 
le Baron le recevroit fans dif- 
ficulté dans la Citadelle , à cau- 
fe que c’étoit lui qui fen avoit 
fait Gouverneur ; & qu’étant 
dans cette place , il auroit pu 
par le moïen du Baron fe met- 
tre à la tête de la garnifon , & 

fe faire rendre la Couronne par 
force de fon Fils , au cas qu’il 
n’eût pu l’obtenir de bonne gra- 
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ce. Mais tous ces projets échouè- 
rent, parceque perfonne ne vou- 
lut le féconder. Tout accablé 
donc de triftefîé , le Roi Vi&or 
fe jetta fur un canapé fans dire 
mot â la Marquife fa Femme, 
qui étoit défolée de voir fon 
Mari cruellement tourmente', fans 
lavoir les caufes immédiates de 
fon tourment. 

Le Marquis Del Borgo Ce- 
pendant aufli-tôt qu’il fut entré 
dans Turin, alla à la Cour, & de- 
manda tout effaré , à parler au 
Roi. Sur cela une des fem- 
mes (g) de chambre de la Rei- 
ne fe leva & alla prompte- 
ment éveiller le Roi ; lui di- 
fant , en tremblant que c’étoit'par 
ordre du Marquis Del Borgo , 
qui attendoit dans l’anticham- 
bre aiant des Affaires de la der- 

(g) Lorfque le Roi cft couché avec la Reine, 
il n’y a que des femmes qui puiflent entm dans 
U Chambre. 
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niere confequence à communi- 
quer à Sa Majefté. Le Roi fe 
leva d’abord & entra dans Ton 
cabinet, ordonnant d'y admet- 
tre le Marquis tout feul. Ce 
Miniftre lui déclara alors que 
le Roi Ton Pere avoit réfolu de 
reprendre la Couronne le jour 
fuivant, lui aiant ordonné de lui 
rendre Ton Aéle d’ Abdication, 
& de déclarer fes intentions à 
Sa Majefté & à fes Miniltres. 

Le Roi , fans s’émouvoir , ré- 
pondit à Tinftant au Marquis; 
que puifqu’il avoit monté au 
trône par ordre de fon Pere 
& par le confentement général 
de fes Sujets, il croioit n’en de- 
voir pas defcendre fans leur en 
faire part : & comme le tems é- 
toit court, il ordonna d’abord 
d’affembler les Miniftres d’Etat, 
l’Archevêque de Turin, les deux 
premiers Préfidens, le Grand 
Chancelier , & les Officiers 

Généraux de la Couronne* en 
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Grand Confeil pour délibérer fur 
une affaire fi délicate & de fi 
grande importance , dont dépaiv 
doit le bien & la tranquilité de la 
nation. Ces Meilleurs s’étant 
donc aflèmblez avec toute la 
promtitude imaginable , Sa Ma- 
jefté leur déclara les intentions 
du Koi Viétor; & que quant à 
lui il étoit prêt à rendre à fon Pe- 
re la Couronne pour le convain- 
cre de plus en plus de fon obédf. 
fance filiale , auffibien que de fon 
entière réfignation à les volon- 
tez ; mais qu’il ne vouloit 
pourtant rien déterminer avant 
de favoir quels étoient leurs 
fentimens. Alors tous les Mem- 
bres de cette illuftre Alfembléc 
fe levèrent & firent une pro- 
fonde réverence au Roi en té- 
moignage de leur reconnoik 
fance: après quoi l’Archevc- 
que prit la parole, & dit: 

Que puifque Sa Majefté leur 
Avoit permis de dire leur opû 
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nion fur le fujet pour lequel lia 
s’étoient aflemblez <c il lui fem- 
» bloit que le Roi Viétor, aïant 
„ volontairement abdiqué la 
„ Couronne depuis plus d’un an 
5, à S.M. de la maniéré du mon- 
„ de la plus folemnelle & la plus 
autentique , pour les rai Ions 
5> qu’il allégua lui même dans 
„ la harangue qu’il fut alors in- 
„ férée dans l’A&e d’Abdica* 
tion ; il lui fembloit , dit- il > 
„ & étoit moralement fur, que 
» le Roi fon pere n’avoit pas 
„ de raifonnables ni de -juftes 
5 , motifs pour la reprendre ; vu 
,, qu’il devoit être fort fatisfait 
„ de l’adminifîration de Sa Ma- 
„ jefté, qui étoit fi agréable à tous 
„ fes Sujets , & fi commode au 
„ Roi Vi&or , qui étoit obéi & 
a, refpeété comme Souverain, 
„ fans être inquiété par les pe'- 
3, nibles foins de la Souveraine- 
3, té. Ainfi, que fi ce Prince 
„ s’étoit fi promptement retra- 
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* ûé de ce qu’il avoit juré de 
33 vouloir inviolablement obfer- 
9y ver » ce ne pouvoir être pour 
„ de bonnes & légitimes cau- 
3» lès; & qu’il eraignoit fort que 
3> ce ne fit pour fatisfaire la 
3, vanité fans bornes de la Mar- 
,3 quife de Spigo fa femme 3 qui 
si avoit fait fouvent paroître > 
33 depuis fon mariage avec le 
,3 Roi Vi&ôr , un défit extrè- 
3, me d’être déclarée Reine. Que 
33 cela étant 3 comme on avoit 
33 tout lieu de croire; Sa Maje- 
33 lté étoit obligée en eonfeien- 
33 ce & en honneur de garder 
33 la Couronne , pour ne pas ex-» 
3> pofer fes Sujets à devenir la 
33 proie de l’ambition démefu- 
,3 rée & de l’avarice de cette 
33 méchahte femme. Qu’il ne 
33 pouvoit qu’admirer & louer 
33 la vive foumifïion que Sa Ma- 
33 jefté avoit pour les volon- 
,3 tez de fon pere : mais que bien 
3* loin d’être louable dans eette 

O 
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3, occafion , elle auroit été fort 
3, blâmable, d’autant qu’elle fe- 
3, roit très préjudiciable aux in- 
„ térets de Sa Majellé & de fes 
a, Peuples. Qu’un Souverain ne 
3, devoit avoir en vue dans tou- 
3, tes fes a&ions, que le bien pu- 
„ lie, & que par conféquent, 
3, il étoit obligé d’éviter & de 
^3, condamner toutes celles qui 
s, pourraient lui être nuifibles 
3> ou perniçieufes. 

. Les Membres du grand Con- 
feil approuvèrent les humbles 
remontrances que ce Prélat 
avoit fait au Roi, & déclarèrent 
unanimement d’être de la même 
opinion. Comme ils alloient dé- 
libérer fur les moïens dontilfal- 
loit fe fervir, pour prévenir les 
maux qui menaçoient l’Etat , on 
frappa à la porte de la Sale. Le 
Marquis Del Borgo alla pa or- 
dre du Roi voir qui frappoitr ÔC 
trouva un Officier, que le Baron 
de Saint Remy avoit dépêché de 
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la Citadelle avec une Lettre pour 
le Roi. Le Marquis aïant préfen- 
té la Lettre à Sa Majefté, ce 
Prince vit que c’étoit le Gou- 
verneur de cette Forterefle qui 
lui apprenoit la dernierc démar- 
che du Roi Viétor... • Cette nou- 
velle allarma fi fort le Roi & tou- 
te PAfiemblée, que fans héfiter 
ils refolurent d’un commun ac- 
cord , qu’il étoit néceffaire de le 
faifir au plus vite du Roi Viftor 
& de la 1 Marquife fa femmes 
pour maintenir le repos de S. M. 
& de l’Etat qui alloit être troublé. 

On chargea de cette hardie 
cômmiffiôri vingt Officiers des 
plus déterminez , qui étant efcor- 
tez par un Détachement dé Dra- 
gons delà garnifon deTurin , s’en 
allèrent à trois heures du matin, 
fans battre la caifie ni fonner la 
trompette , au Chateau de Mon- 
calier , que les Dragons auffitôt 
environnèrent. Enliiite les Offi- 
ciers entrant dans l'Appartement* 
D 2 
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du Roi Vidor, ils s’aflurerent de 
fa Perfonne , & le conduifïrent au 
Chateau Roïal de Rivole , ou ils 
le laifferent fous une bonne gar- 
de. En même tems ils arrêtèrent 
la Marquife de Spigo , & la me- 
nèrent au Chateau de Ceve. On 
renforça auffi cette nuit la Gar^ 
nifon de la Citadelle de deux 
Regimens , & celle de Turin eon- 
lïdérablement* A la pointe du 
jour on envoïa relever les Offi- 
ciers & les Dragons qui gar- 
doient le Roi Vi&or à Rivole 
par une grande Garnifon de 600. 
nommes d’infanterie, avec or- 
dre à F Officier Commandant de 
faire garder ce Prince à vue. Car 
après le refus du Baron de Saint 
Remy, il étoit tombé dans une 
cfpccc de létargie s’étant épui- 
fe les efprits à force de penfer 
à l’affront qu’il prétendoit avoir 
reçu de ce Gouverneur, & aux 
moïens de s’en vanger : mais lors-' 
qu’ü fe vit arrêté par fes propre» 
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Officiers, & abandonné de tous 
ceux qui lui avoient jufqu’àiors 
témoigné tant d’amour & deref- 
ped, il devint furieux & fré- 
nétique; c’eft pourquoi on fut 
obligé de renfermer dans une 
chambre, de mettre des barres 
de fer aux fenêtres, & de fairo 
obferver fes adions de près, de 
crainte qu’il ne fe tuât 'ou qu’il ne 
commit quelqu’autrc désordre. 
Le Confeil d’Etat fit aufii ar- 
rêter ce même jour le Confe£ 
feur de ce Prince, & près 
de 50. perfonnes de diftindion 
qui étoient dans la Cabale de la 
Marquife de Spigo pour détrô- 
ner le Roi Régnant. On envoïa 
ordre exprès au Gouverneur & 
à l’Intendant Général de Cham- 
béry & au Comte de Saint Geor- 
ge votre frere, qui étoit premier 
Prefident du Sénat de cette Vil- 
le, devenir inceflamment à Tu- 
rin pour recevoir de nouvelles 
inftrudions. Le Comte de S^int 
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George , comme on le foupçon- 
noit d’être plus criminel que les 
autres, à caufe qu’il eft proche 
parent de la Marquife de Spigo , 
fut envoie à la Citadelle de Tu- 
rin pour y être examine' en par- 
ticulier. Le Comte de Cumiane 
frere de cette Dame , qui étoit 
auffi dans la confpiration, obtint 
fon pardon en .découvrant tout 
ce que fa fœur lui avoit confié. . 

Le fécond jour d’Odobre le 
grand Confeil s’affembla enco- 
re, pour examiner s’il étoit né- 
ceffaire ou non, d’informér les 
Princes. Catholiques Romains, de 
cette terrible cataftrophe, & 
on fut pour l’affirmative.- Ain- 
fi on publia une efpéce de Ma- 
nifçfte, dont on enyoia copie aux 
AmbafTadeurs & aux Enyoyez 
de Sa M. aux Cours étrangers, 
qui portoit en fubftance : cc que 
„ le Roi de Sardaigne avoit été 
„ forcé de prendre ces méfures , 
à, pareeque . le Roi.Vidor fon 
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„ Pere> depuis fes infirmitez» 
„ aïant été pendant quelque 
„ tems fu jet à être troublé dans 
„ fes idées, avoit formé depuis 
„ fon retour en Piémont un def> 
„ fein très pernicieux à la tran-. 
„ quillité publique: à caufe de 
„ quoi S. M. * fe trouvoit dans 
la dure néceiïité, pour en pré. 
33 venir les mauvaifes confé- 
33 quences, de confiner le Roi 
33 Vi&or, iufqu’à ce qu’il parût 
„ revenir de fon égarement; & 
33 qu’il avoit pareillement jugé 
„ à propos de le féparer de la 
3, Marquife fa femme, étant af- 
3, furé qu’elle avoit été la prin- * 
3, cipale caiife du défordre de 
„ fon efprit en luiinfpirant des 
3, fentimens ambitieux & vio- 
„ lens, capables de troubler 
3, pour jamais le repos & l’union 
3, de fes Sujets. Mais que Sa 
„ Majefté, qui a toujours don-' 
„ né des marques fi évidentes 
3, de fa tendreife& de fon entier 
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„ re foumiffîon pour le Roi forç 
5, Pcre, avoit etc très affligé & 
„ très mortifié de fc voir forcé 
,, de prendre ces précautions , 
„ & en étoit vivement pénétré 
5, de douleur. 

' Le Roi de France aïant ap- 
pris comment fon Aïeul le. Roi 
Viétor étoit confiné dans le Châ- 
teau de Rivale & n’en fachant 
pas bien les raifom, entreprit 
d’abord de le mettre en liberté. 
Pour cet éfet il fit avancer une. 
Armée de 25. mille hommes fur 
les Frontières du Dauphiné > pour 
être en état de palier en Savoyq 
& de là eh Piémont au premier, 
ordre: mais le Roi de Sardaigne 
en étant informé, donna à l’Em- 
pereur toutes les fàtisfa&ions^ 
qu’il fouhaitoit du Roi Victor ^ 
«oïennant que Sa Majefté Im- 
périale s’engageât de lui fournir, 
autant de troupes qu’il lui en fau- 
drait pour le maintenir fur le 
tronc contre les efforts de. 4 
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France. Le Monarque Fran* 
çois apprenant cela ,fe défîfta 
de fon entreprife , d’autant plus 
que depuis cç tems là on l’in? 
fprma des juftes & raifonnable 
motifs qui avoient obligé ce Prin- 
ce à faire arrêter le Roi fon Pç- 
re. 

On prétend que quelqu’un 
fuggera au Roi de faire prendre 
à fon Pere un Soporifique, pour 
le délivrer de toutes fes inquié- 
tudes, dç empçchçr qu’il n’in- 
quiétât à l’avenir la nation. Mais 
Sa Majefté rejetta avec horreur 
$c indignation une proportion 
fi dénaturée., cpmme \in bon 
chrétien & un bon enfant devoit 
faire. 

Voilà,. Moniteur, quel a été 
à la fin le fort de ce Prince. On 
ne fauroit l’appçller malheureux 
pareequ’il s’eft attiré fes mal- 
neurs aïant fuiyi to.ute fa, vie l’a- 
bominable maxime des Tibcres 
§c des Nérons. Peu importe , di- 
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foit-il quelque fois à fes Mini- 
ftres,queles Peuples me haïlfent, 
pourvu qu’ils me craignent: auf 
îi en a-t-il fenti les mauvais é- 
fets aulïi bien que ces Tirans 
de Rome; & meme plus qu’eux:' 
car par la mort violente que ces- 
Monltres Ibuffrirent, ils échape- 
rent au terrible & jufte reflenti- 
ment de leurs Sujets. Mais le Roi ' 
Vider des fon vivant , eft tour- 
menté par mille maux infiniment 
plus cruels que la mort, les 
voïant fondre fur lui fans pou- 
voir les éviter, &' les fentant 
augmenter à chaque -mitant 
fans favoir quand * ils fini- 
roient, 

Il fe trouva enfermé dans un 
Chateau , environné par des Of- 
ficiers & par des Soldats incor- 
ruptibles, à qui il n’ofe fè plain- 
dre de fon adverfite', fachant 
qu’ils n’ont aucune compalfion 
pour lui. Il fe voit Prifonnier 
d’un fils j dont les volontez lui 

lit .*'» t 
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aïant toujours été fort foumifès > 
il s’imaginoit d’être toujours le 
maitre abfolu : d’un Prince , dis- 
je, qu’il croyoit incapable de 
prendre une lï ferme & fi fage 
réfolution. Dans quelles terri- 
bles angoiffes n’eft-il pas à cha- 
que inllant , penfant qu’il eft fé- 
paré pour jamais de {la Marqui- 
fe , de la feule perfonne au mon- 
de , en qui il croit pouvoir fc 
confier & qui fera peut être trai- 
tée dans le Fort de Ceve de la 
même maniéré que plufîeurs 
honnêtes gens y avoit été traitez 

E endant ion Régné, (h) L’am- 
ition le déchire à tous momens 
rappellant à fa mémoire fa gran- 
deur paftëe , & ne lui laiffant 
que le trifte fouvenir de l’avoir 

(h) Dans , les Châteaux de Mioîans & de 
Ceve, il y a des Oubliettes, par lesquelles le 
Roi Viétor a fait paflèr tous ceux qu’il vou- 
loir faire périr, 8c qu’il' n’ofoit mettre à 
mort publiquement, n’aiant pas de quoi les 
convaincre . 
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perdue. Sa vengeance > ne 
pouvant éclater fur fon fils 
ni fur les Minières le fait dc- 
fefperer : elle le jette pendant 
le jour dans des délires horri- 
bles » & le fait tomber la nuit 
dans des rêves funeftes & af- 
freux. Enfin il n-a que de pe* 
tits intervalles de railbn , dans 
lefquels il reconnoit > mais trop 
tard 5 qu’il a toujours obfervé 
une faufle & mauvaise maxime 3 
il reconnoit , dis- je , qu’il eft 
beaucoup plus avantageux , pour 
un Souverain , de s’appliquer à 
gagner l’amour de fès fiijets par 
fa bonté , par fa juftice & pat 
fa libéralité ; que de s’attirer leur 
haine par fes cruautez > par fes 
violences? & par fes extorfions. 
Car fi le Roi Viâor s’étoit réelle- 
ment fait aimer de fès peuples', il 
cft évidentque lorsque fon fils de- 
manda leur confentement pour» 
hii rendre la Couronne , pas un 
d’eux ne s’y feroit çppoféj cômmç 
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ils ont fait : mais au contraire ils * 
auroient été tous charmez de le 
voir remonter fur le trône ; de- 
vant naturellement plus fe con- 
fier dans un Souverain , dont lâ 
probité , la fagefle & l’humanité 
leur étoient connues depuis long 
tems ; que dans un jeune Prim- 
ée , dont ils ne connoilfoient 
que fôiblement le geîiie & les 
inclinations. Mais comme lé 
Roi Victor étoit généralement 
haï & dé te (té de les Sujets*, quoi 
qu’ils eulfent fait femblant dé 
l’aimer pendant qu’il regnoit* 
pour éviter fes féveres & cruels 
chatimens , par lefquels il fup-* 
portoit uniquement fon autori- 
té ; quand ils le virent dépouil- 
lé du fouverain pouvoir , ils ôte- 
rent le mafque , & fe déclarèrent 
ouvertement fes ennemis. 

Que les Princes & leurs Mi- 
niftres apprennent donc par cd 
grand & rare événement, a gou* 
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vemcr leurs Sujets comme des 
Etres raifonnables. & libres, & 
non comme des Brutes & des 
Efclavesi afin qu’ils n’aïent pas 
lieu un jour de Te repentir , com- 
me ce Roi, d’avoir attiré fur 
eux la haine implacable de toute 
une Nation. 

Une partie du récit que je 
vous ai fait, a été publiée à Tu- 
rin par ordre du Roi de Sardai- 
gne pour juftifier fes démarches 
envers fon pere* & l’autre a été 
rendue publique avec la permit 
lion de ce Prince, après que la 
Marquife de Spigo eut avoué foa 
crime, & que le Comte de Cumia- 
ncfon frere, le Comte de Robel- 
le, & plufieurs autres qui étaient' 
du complot eurent déclaré toutes 
les particularitez & les circon- 
ftances de cette déteftable con- 
fpiration, dans l’efperance d’ob- 
tenir leur pardon de la Clerrieri- 
ce du Roi. 
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Je fouhaite, Monfieur, qu’il 
vous fafle plaifir & vous prie de 
me croire. 


MONSIEUR 


Drcfde cc 19 . Janvier 17 $1. 

t 


Votre, &c. 
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